
• • • 

Quand bébé refuse ion biberon 
ou mémo ta tété«, fortes attention> 
c'ait ton orgonisme qui «• détend. 
N'oubliez p a t alors que dan» Ici 
ca« d'intolérance lot plu* détas-
pér*«, wn aliment s'eit révélé ca­
pable do fournir i n t é g r a l e m e n t 
la rarioe normale de croittonce. 
Cet aliment, qui doit «a vertu aux 
principal essentiel! du germa de 
blé (bioiogiquemenf conserve par 
un procédé spécial) c'ait lo 

Blédine 

Publications 
*——légales. 

Rei>uti|;,|iio Kiançalse 
PvoBstteoa 

<lu Département du Nord 

Ponts et Chaussées 

Croeeea n s a n t i H i i 
SM Routée Nationale! 

Réfaction 
es m i u u m endommasees par 

faits Os guerre 
arrondissements d'AVoenes, 

LUI* st Valenciennee 
ADJUDICATION 

a Lilla. an l'Hélai rie la Pré- I 
tenture, la Marcréai ta Juin ! 
taie, a u heure». 

i « Mwcniti »* Juin 193S. à 
«juioza heures, il »era procède 
en * e « u e publique, par M. le 
Préfet du Nord, assiste des 
autre» membres du bureau 
n adjudication et en présence 
<le il. i ingénieur au Chef du 
Service ordinaire, dans les 
fermes evffiementinre.s. a l'ad-
j idicatlou. au rabais, sur sou­

mis cachetée-, des tra­
vaux cl-ilessu* <i< 

Ma pièces des uroiets seront 
• 'mmuniciue^s aux enrirpr*-
n.iurs wus las jours, t-wepto 
li s dimanches et Jouis ferles : 

i° Dans les hure.aux de la 
rmrerture nr» l im-ion. Sa 
r.urean). a l.Ulc. de a iieurea 
X midi et de quatorze iHiires 
A dix-sept ticures pour tous 
.. s lots ; 

.-' Dans les bureaux de M. 
. truremeur du Service ordi­
naire, 4 Avesnes. 9Grv7, rue des 
l'res. pour le lot N* 1. 

y Dans les-bureaux de M 
I Ingénieur du ïrrv.L* oith-
raire. a Valeseleanes, i. lî.l 
i arpeaux. pour les lots N~ 
a • et 5. 

Fait a Mlle. > .-.' Mai rxsr.. 
La Préfet du Nord, 
rernand CAIU.ES. | 
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SALLE DES VENTES 

V E N T E 
| Par autant! admimilratlve 

(mr sai-:r exécution) 
I Le huit juin, a quatorre 

heures. 

j Cette Tente consiste en un 
I buffet, une tabla six chaises 
< cannées, un posta T S F . , uns 
! chambra a coucher, lavabos, 
. e n . 
| Et autres objets qnl seront 
i rendus au plus offrant et der­

nier enchérisseur. 
i La taut sera payé oewiptant 

Ces objets saisis a la requête 
Ida M. Poumerol, percepteur 
de Tourcoinç-Ouest. agent de 
poursuites, le trenie Mars 193e. 

73X85 

Eluda al* M» CHATTf l lYN. 
• vaué. 17, td Vauban, LUI*. 
Aee. Judia. Daa. du 19 11-1114. 
DIVORCE. Jugement contra-
dictaira du I Janvier lise, en. 
registre, prononçant la divor­
ce antre : Mme Aleiandre ES-
CARBELT. demeurant a Auky-
lr;.Douai Et : M. Raymond 
COTTIONIIS, demeurant a 
Phalempin. Au oroiit do la 
femme Pour eitrait (ligna). 
CHATTELEYN. S*2 

I VENTE et 
L o c a t i o n d l m m e u b l e s ! 

ON RECHERCHE 

MAISON A LOUER 
eu pleine ville Denam aaj 
Cambrai. Lover i .» a nno tr. 
Ecrira A.X. Réveil a \alen-
cienncs. 60 loi 

SALLE DES VENTES 

V E N T E 
Par autorité admlnletralieo 

(sur saisie exécution) 
Le huit Juin, à quatorre 

heures. 

Cette vente consista an 

U N MOBILIER 
comprenant : un buffet, une 
table, six chaises, etc. 

Et autres objets qui seront 
vendus au plus offrant et der­
nier enchérisseur. 

Le tout sera payé comptant. 
i sa obieis saisis a la requête 

de M. Pouineroi, percepteur 
'10 Tourc^injr-Ouesi, suivani 
procè« verbal dressé par .Mory 
\ agoal de poursuites, le SS 
Mars 193». 7J.8S4 

Etude de Me Fernand TOf 
LOCSE, lims-ier. 13, rue des 
Fossés. Lille 

VENTE JUDICIAIRE 
PUSLIQUE 

HOTEL DES VENTES 

Centra Val«nof*nn*> 

MAISON A VENDRE 
'' 1»-, jyMniesr, caw*>, cour, jajv 
iinet. poulailler, gd iiaim.ir. 

s adr. itar du Centre. Place 
ti'Arine». C0.IÙ8 

n e m a n d e s 
Sl-a'etnpiox 

MÉNAGE POLONAIS 
sans enfant demande) trarall 
ferra* : Dame travail mai«*>ii 
et *acn.uit traire. Monsieur 
rar riant rond u ire chevaux et 
soiguer bétail. S'adresser 10. 
rue du Pont-Neuf, a V«,en-
ctennes. o.". 100 

i MÉTALLURGIE I 

LO Mercredi M Juin 1IM, a 
is nauroa. il sera procède a la 
prélecture du Nord, a t 

ADJUDICATION 

Port de Gravelines 
1er LOT. — Construction de 

«•eux appointements a l.ranu-
1 ort-Phihppe 

.'e LOT. — H-
«wal Sud du port dechouage. 

Prélat d eiecution 1er Lot i 
Dépenses a i'emre-

prt«e_ 

Total 

Cautionnement prnvislotre ! 
t .vxi fr. : Cantrorux métal de- | 
t.nitif ; 17.506 tr 

M Lot : 
Dépense» a l'entre­

pris* 

! Le Samedi six Juin 19M. à 
' rj'ietoTTa heures par Je mlnls-
I ter* de Me SINGER. Comtniv 
i »ane-rMi'»eiir a Lille. Il -eta 
! procédé a la vente aux enché-
. ces publiques des objets ne 

crlts audit placard et compre-1 nant notamment : 
I I n poste de T S F . améri­
cain, un buffet, une desserte. 
cinq chaises, garniture cne-

I minée, un cerf en brome, un 
tastre e'ectrique, etc , etc. 

i Le lout au comptant. 
T? «Ko 

DEMANDONS 

Bons Mécaniciens 
de garage, munis excellentes 
références HAJBBL et AM.I \-
UE. Agence Renault, a Laon. 

V E N T E 

SALLE DES VENTES 
de Ronnaix, -.'s. Grande Kue 

Le six Juin 1936. X quatorre 
heures. 

CONFECTIONS 

CONFECTIONS 
j on demande'Régleuses, Four-
i rsauteutas. Colleuies et Epau-
, lottouaoa. Maison AROCEM-

! LILLE. ' ' !h!.363 

| GENS DE MAISON I 

Somme a valoir^.. UlJUjeS 

Total 1.100000.00 

î'cmrnt provisoire : ' 
'MTOfi tr. : i autionneinent dé- , 
fimUf : 30.000 fr. 

on peut prendre cnnnai"«n 
< e des pièces du projet tous | 
tas Jours ouvrables dans les 
bureaux : 

1» De la Préfecture du Nord : 
'4e Divl-tonl. de neuf heurt* 
• douze heures et de quatorze | 
a dix-sept heures : 

S* De M. ninots . IniteniiMir ' 
d arrondissement a Dunker- i 

3ne. quai de 1 K I"-» (>uillaln. 
• neuf heures a douze heures | 

•i d» quatorze a dix-sept heu- | 
res ; 

PouleTartl St-l ierniai n, *i*. de 
<1'v heures et demie a dis sept 
heures. 

l e s candida-s à iadiudica-
ttea doivent présenter les pie-
<es réglementaires dans les dé­
lais pre-i -rtts |mr 
d'adjndirati.'n. a M. Kroquai-
r». Ingénieur en . he( de* 
Ponts *t ChaaSléro. Ritlment 
du Servir* du Port Q 
1 Ecluse Guillaln. a Dunker-
que. • M» 

C^tte vente consi«te en un 
comptoir, une étagère avec 

. taire tables <1 estami­
net, une table ponde, douze 
. liaise-, un billard ru«*e mar­
que Serepi. un rejulateur, 
un len i fintinii emallle. 

m ;i.mes objets qui seront 
vendus au plus olfrani et der­
nier en. héris-enr. 

Le taut aara pay* comptant, 
< ,-- objets sai-is a la requête 

de M Masse, per, eptenr de 
Itoubaix Nord, suivant prnoês-
verbaJ armÉ par M. RaUioz. 
asent de poursuites, le T, Pc. 
cembre 19-T>i 71.879 

2 BONNES 

DIVERS 

TECHNICIEN 

VILLE DE DOUAI 
1H Réglmant d'artillorio 

Vente des Fumiers 

I.e î7 Juin 1OT8. a 10 heures, 
il sera procédé au lïi* Régi­
ment d'artillerie. quartier 
eaux, pour une période d un 
un, .1 ii 1er Octobre 11:16 au 30 
septembre 1937, a 1 adjudica­
tion des lumiers. 

Voie les arrirhes concernant 
cette adjudication. 9-z.Jts; 

Spécialiste on Radio, pouvant 
dirujer affaire est demandé 
avec apport. Ne pas se présen­
ter, écrire aux lettre* N K.H.R. 
au Rtiveil qui transmettra. 

99 «S 

BONNETIERS 
Métiers Cotton demandés l-jnjrs 
M M N lia Ferbois H uHen, 
iravailteurs sérieux pt experi-
neatés, e^eiituellement con-
dm-aiu 2 metiprs en lace. — 
HECA. Manufacture fie Ben. 
Mfjartfj t.A., tu, i nemtii d H .••-
[V a St-Quentin. t%jÊt 

(gssions 
AVEC 90.000 fr. 

Ja racnerono Cafe-Takae ou 
bon calé libre. Kcrtre Initiales 
c H \ c , Réveil. 
> 33 012 

Ja femme 
peu telle boire 
des apéritifs 

Le rrrot 'apéritif couramment 
employé n'est qu'un mot médi­
cal déformé. Le véritable apéri­
tif, celui qui donne de l'appétit, 
c'est le médicament que vous 
vend le pharmacien ; médicale­
ment composé, reconstituant, 
le véritable apéritif doit donner 
des 

GLOBULES ROUGES 
Toutes les femmes fatiguées, 

sans appétit, anémiées, doivent 
boire midi et soir avant chaque 
repas, leur verre de Vin de Fri­
leuse. Préparé par un docteur 
en pharmacie, à base d'uvaria, 
garanti sans coca (dont l'alca­
loïde est la cocaïne) le Vin de 
Frileuse ne donne pas de coup 
de fouet et ses résultats sont 
durables, c'est 

LE PLUS FORT 
DES FORTIFIANTS 

Il purifie et régénère le sang, 
il apporte à tous ceux qui en 
boivent force et santé. L'extrait, 
pour faire soi-même un litre de 
Vin de Frileuse, est en vente 
chez votre pharmacien. Le Vin 
de Frileuse est le fortifiant de 
toute la famille. Commentiez 
aujourd'hui votre cure. 

VINS et LIQUEURS 
à emporter, bel emplacement, 
bonne clientèle. Affaires prou­
vées 125 000. cédant se retira 
après fortune. Prix total a 
débattra 40 000, facilités pour 
marchandises. Ecrira Réveil 
aux lettres Ï.H.S.J. 

5-2 318 
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EPICERIE-BUVETTE 

LIBRE DE TOUT 
Prix total i«ooo rr. 

Eer. Réveil aux lett. C.lf.R.C 
33 013 

Libre de Fournisseurs 
Bien placé en banlieue de 
r.ille. beau logement, grand 
Jardin, jeu de bouchon cou­
vert, I nos la semamc. ristour­
nes Intéressantes. lïea-sene 
peut aider. Côtoies santé. Je 
eede «000 à débattre. K. rire 
Réveil aux tnlt. Z.D.V.N. 

SJUSS 

BOULANGERIE 

MA VIE A CHANGÉ !... 
" Ayant été trè» anémier, fati­

guée, et sans appétit, presque neu­
rasthénique, fai fait une cure de 
uotre • Vin de Friteuse' dontj'anais 
entendu parler. Depuis ma vie a 
rhangè,ie mange bien, je suis gaie 
et pleine d'entrain, grâce au " Vin 
de Frileuse". 

M a d a m e PAJOX. 
lia, Faub. St-Antoine, PARIS 

i 
I 

3ûâ 
vinde 

euse A t>*»é> «J'Uvariai <S» Madagascar 

p l u s f o r t d e s 

langarie, enTiron 20 sai* par 
semaine avec peu de portajie, 
f<xir m matériel en bon état. 
Ecr. Réveil aux lettres ZB.V.H, 

M A N U F A C T U R E F R A N Ç A I S E 
n- A R M E S « T C Y C L E S D E S A I N T - E T I E N N E 

__ Magasin de vente i LILLE - 122, Rue Nationale 

12 Serviettes 
de toilette 

lise* éfaatifjs ém tssrs première «jyUté 

DrMlni Jacquard moderne• . coloria mo>*jVa, 
miia«cee inaltosiable*. pouvant être laiaiv**», 

Dim. 0 -W M O-90. Poldi de U domaine 3 « • «00. 
Chaque d o u u i o e coin prend : 

9 aorviettea tond saumon, banda blaua. 
S aarvieUea fond ver t «il . banda c i troa. 
S sarvlettea tond citron, bande saumoa, 
3 s>erviettea iond bleu, bande citron 

Cea aeF viattea. da fabrication et da cboiaT 
absolument impeccable*, encavaartaroait N u i 
«fui est laront l'acquiaitloa au pria; fbuia 
p iéaadant auquel e l les aoat oflertae. 

VALEUR RÉELLE EXACTE I I O F R . 

AQEN0E DE L'AISNE — FONDS D I COMMERCE 

Cabinet Maurice DESPRÉS 
1», rue de la Fera, t AI NTQ UINTIH — Tél. M i l 

Avec .>ô.ono tr. de comptant 

BOULANGERIE fantaisies, pâtisserie le dimanche, 
loyer 'i.SOO, portage le matin. Avec 90.000 da conipt. 
D/ràlTl S â i r ' C D I F dans l'Oise, i 112 quintaux. 150 
D t r u l A r l û r J t l t tantaisie» 100 kgs grains par jour, 
portage le malin auto, loyer 2000. On traite avec 
65.000 de comptant. 
D/ i lTI AMi^CDIC ''ans 1 (use. us) quintaux, pâtis 
Dt / tJLArsu l t j r i lC -série la itimanche. portace matin 
auto, loyer Î.000, très belle affaire avec t>.j uoo de conipt. 
D/MTI a k i r T D i r dans l'Oi«e, 1t. loo sacs, 175 fan-
DV/ULAl lUCJvlC. taisies, îoo croissant-, psjrer 3.000. 
beau logement. A enlever avec 36.000 Ue comptant. 
D m I I S X i r T D i r dans 1 Oise. 30 quint, la semaine, 
O l A J U l i l u U v l c . 160 fantai'ies et i w croissants par 
jour, 500 fr. pati--erio par semaine, l'oitage a heures. 
A enlever avec 60.000 comptant. 

Lo plue gros répertoire do Boulangeriet do la région 
Coosuliei-moi, voue oerea toujours satisfaits 

À^d ivers 
LAINES A MATELAS 

Wuie directe en détail aux 
. px de grosf^ich. «j-rat. s. dem. 

::\v.:.. MATELAS H. CHEVAL ^zïrzr. 
Toau d'.rocto aa OMtatl Coov 
rsctlaa doa saatalaa Prapa kro-
ovee s « i a u rr. Bcbantnioa 
i re t la . S*, r. aaoavfava Lille, 

VER SOLITAIRE 
La Pharmaeie du Ver eolitolre 
•MO, r. de l'fTSseitlTI nouoaii 

50 ans.rie réputation 
SUCCES loo "., 

da commeroo 

JE LIQUIDE 
1 scie à 
avec mot 
Giiillet ; 
cinq tonne 

plu 
c'Iumes 

da 10 à ea kgs a 2 ti 
1 camion AS . troi« 
état neuf ; 500 polers neafs k 
partir de 15 fr. STOCK AME­
RICAIN, - •""*" 
i c i . an. 

uay-en-Arlaii 

Capitaux 
P R Ê T S 
EN M HEURES 

av. ou —. garant, u.ir not. 
ser. de & 4 

. tut 4 % l a n . Délai 
rciulKiiirs. i a -.si a. SANS 
COMMISSION Vr ou écrire 

AUXILIAIRE FINANCIER • | S) Lai 
Pas sel 

serv. l»roT. 

PETITE INDUSTRIE 
Ancien industriel textile re­
cherche petite industrie quai-
conque avfc mise au courant 
assurée mais n ayant pas rap­
ports avec Je textile. Ecrire 
Réveil anx mit. z.D.T.P. 

62.3» 

T A B A C S 

MASSE-MEURISSE 
Bien situe, banlieue do Lille, 
petit loyer. 1 noo la eemaine, 
mieux à faire. Cédo 15.000. fa­
cilités, lier. Keveil aux lettres 
XJ.R.T. M ;17 

Recherche Clientèle 
de lait, beurra et auto dlopooa 
do U.«M fr. Ecrire luit. U.S. 
DX. au Réveil. 5l .su 

A CÉDER, excellente affaira, 
bénéliee annuel 100.001 tr. Il 
faut disposer de 100 a 125.000 
fr. comptant. Prix demandé : 
260.000. Ecr. initiales JM.Z.T.D. 
au EUTeU. 92.362 

CHARCUTERIE 
Jeune ménage, reprendrait 
charcuterie dans bon quartier 
île LtUe ou faubourg. Ecrira 
itéveU aux lettres Z.P.v.x 

52.313 

_ Plein contre ville 

BELLE CHARCUTERIE 
av. bourre, œufs, volailles 

In>lallation rmwlei ne 
t gros porcs la somaina 

Hcau lo».. loy. 1SOJ par an 
A prend, av. auio pour 

H «JO fr. dont 15.000 comptant 

Cabinet HENRY 
17, rue Royale, t7, LILLE 

Jo reeherone tabao avoo bu-
vetto ou possibilité ajouter bu­
vette, dispose 60.000 intermé­
diaires ou syndicats s'abste­
nir. Krnre Ucveii aux lettres 
X M .K R 

Ventes 
A VENDRE 

MATÉRIEL DE 
CRÈME GLACÉE 

I équipages, 1 aulo. Sadr. .1». 
rue St-Nicolas, a Neeui-lee-
Mineo. 73 sel 

A VENDRE 

Bouviers des Flandres 
1 Joli couple et i femelle apes 
de 4 mois ibnngei origine il­
lustre par champion Délite. 
(iratlolet. sang de plusieurs 
champions, a vendre 400 pièce 

I joli maie adulte Gala <ie 
sang froid !.. O. 8. R. 53.fi.I 
(couleur noir) n'a jamais été 
exposé, fera un champion a 
vendre 1500 fr. Joindre tim­
bre pour réponse. Sadresser 
O. POI.OME. Villa " 
eangatta (P.-de-C.) Tel 

Procurone capitaui rapid. de 
5.0U0 a 300 000 dep. é y l a n 
P"ur mus iM'-olns par Interm. 

I.'' p. grat. Métropole 
Bourse du tummerce. Pans 

Musique 
C r . r . - . ' 0 r r , : . ^ . M , p N . Î p . n . b , . . j V E U V E G Ê N É E 

r I . , ™ - . , i « O E S C H A M - i n " i r 6"° , r rt machine a cou-
p ï Ï L a f a - . . "ï. ,*Vu."0n.Hrn ." ! jj™ « r fr pour I 100 ,r Err. 
vert, N . u , . . . . - o n . p . , r . . n . ^ _ j • « *£££;.*£;£,£» • > 

CONFISERIE iVuiomoLil* 

2 BERLIET 6 T. 
re. dotnarmire. Serre. 

r pneus, parfait état. 
s.uvj l'un. I IN W D Automo­
biles a Volencionnoa. 

UNE SEULE ÉCOLE 
PROFESSIONNELLE 

UNE SEULE ADRESSE 

L'ÉCOLE DE PARIS 
S4. rue do Parle, 14. LILLE 

COURS DE COIFFURE 
SOINS DE BEAUTE 

Tisite et renseignements 
ss engagement. — Tel.3e.59 

Demandez d.réclament a 
l'aolne échantillons gratuits, 
Etabllaoomonto EPR0, 1». ovo. 
mas Lesraneeio, Touroeing. 

MILLE Edmoaa, o- meu-
• ie d M-,ice. 24 bis. a 

(Nord' inlurnie le publie 
m a «later <le ce jour, il ne 
*i onaaltra p us les dettes que 
IKHirra i contrai ter sa lemme» 
u.-e ni Ht s n.anche. 

PRÊTS RAPIDES ,„„,;;, à i , 
I nr nos sala*, à 
InduM., Aifricult. 

Particul. sur tt«a garant, ou Munut. is*rlt>use>t, Tx Oep. 4 % 
Renib, l à 20 aa«. Kensciff. rrat. tan» commission d'avanaa, 
Poneior Agricoi* «t Commtrci.i, »6, r. Ue L, InjOû*, Parla «•• 

NOS MAGASINS 
S O N T LES PLUS 

V A S T E S 
DE LA RÉGION 

SUPERFICIE : 
2.500 M2 

LE5 GRANDS 

MAGASINS DU LITDÀRGENT 
71. rue d'Amas 
LILLE car:C 

Télé3IOA..Chéq.postAI.55^ 

SALLES D'EXPOSITION ' 

de MOBILIER 

Chambre k coucher chê­
ne, bombée. 1 grande 
Armoire à (lace. 1 Portes 
ouvrantes,, i«s de larae. C« l i t est en f e r 
Intérieur ttneere et pen- ! . . . . 
deris, cirée, méchéa, i a l a béante du 
patiné*, belles soulptu- i L_; . -a , _ i s ^ c 
res ; Lit de milieu 140 ! om* m c o , " e •> 
d* large ; Tablé da nuit j fois moins cher 
liseuse, 1 tiroir et dessus 
marbre i 1 Sommier ; 1 
Matelas capitonné à 
bourrelets; 1 Traversin: 
2 beaux Oreillers I 1 
Descente de L i t 

Tous oes beaux articles 
sacrifies pour i 

Dernière Création du a LIT D'ARGENT ». 

S A L L E A M A N G E R M O D E R N E 
1 BUFFET CRËOENCE genre guérites FAÇON 
CHENE, SCULPTURES DANS LA MASSE. -
GRANDE GLACE UKEOENCE.- 1 GRANDE TABLE 
CARREE. PANS COUPES, PIEDS SABOTS (Mo­
dems) . - « -CHAISEBsiGRAND MODÈLE. OESSUS 
CANNES (Equerre rie' renforcement). 

CES 8 PIÈCES 
SACRIFIEES 

France de port et emballage dans vn rayon de 
l i é km. de Lille par ~.d.r. - L IVRAISONS PAR 
CAMIONS TOUTES D I R E C T I O N S . - Ouverts 
dé S k l t h. • Dimanches et Fête., Jusqu'à U h. 

50 SALLES D'EXPOSITION 
DE MOBILIER A VISITER 1.195 

Chambre galbée, ronce de 
noyer, armoire en 14é de 
large, 3 partes ouvrantes; 
1 grand lit de milieu ; 1 
table de nuit liseuse des­
sus marbre; 1 sommier; 
1 matelas capitonné ga­
rant i ; 1 traversin; s oreil­
lers. - Tous ces beaux 
articles sacrifiés peur i 

1.395 

Ce Lit est fabriqué spécialement et aa Sa 
trouve qu'an « LIT D'ARGENT » 

1 L I T OE M I L I E U MODERNE. 12S LARGE. 
t PANNEAUX ACIER, décora loupe et ronce da 
noyer. - 1 SOMMIER METALLIQUE. - 1 MATE­
LAS, lé kilos, lainotte battable. - i TRAVERSIN , 
1 OREILLERS GONFLANTS. - 1 belles TA IES 
AVEC JOURS. - 2 BEAUX DRAP8 sans couture 
avec (ours. - 1 GRANDE COUVERTURE BEIGE. -
1 GRANDE COUVERTURE BLANCHE et 1 BEL 
EOREOON, eu 
1 Jolie COURTEPOINTE 
1 Descente Lit moderne. 

TOUS CES 
BEAUX ARTICLES 

POUR 

A taut acheteur de ce L I T complet. Il sera offert 
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v e n g e a n c e cont inuait . 

Et. c o m m e 11 fallait que Vivien fût 
exposé a u soupçon, Roger divulguait 
adroitement, parmi les membres du 
Consei l d adminis trat ion e t le haut 
personnel de la banque, les embarras 
de s a victime. Il les exagérai t même, 
tout e n hochant tr i s tement l a t ê t e et 
e n exprimant une compass ion hypo­
crite. 

Ainsi, 11 propageait peu à peu l'opi­
n i o n que Vivien Parcement e n serai t 
tô t o u tard réduit a se tirer d a l f a i r e 
par des expédients. 

Le terrain éta i t bien préparé quand 
il exécuta la manoeuvre criminel le qui 
devai t précipiter son rival d a n s le 
gouffre pat iemment e t perf idement 
creusé sous ses pas . 

U n Jour, Vivien fut appelé d e v a n t l e 
Consei l ^admin i s t ra t ion d a n s lequel 
s i égea i t Roger e n sa qualité d'admi­
nistrateur général. 

I l v i t tout de suite, k la m i n e sévère 
de c e pet i t aréopage qu'il s e passai t 
quelque chose d'insolite. 

En effet , on avait découvert qu'une 
opérat ion importante, se chi f frant par 
plusieurs centa ines de mil le francs, 
avai t é t é exécutée frauduleusement 
aux d é p e n s d e la banque. 

L'auteur de c e qui était , k propre­
m e n t parler, un détournement o u un 
vol, avai t essayé, d u moins en appa­
rence, de diss imuler s o n forfait. 

Mais Roger e n avait re l evé la trace 
e n procédant k une vérification de 
comptas et U n'avait pa» cru devoir 

cacher k s o n Consei l un fait d'une pa­
reille gravité. 

D e l'enquête k laquelle on s'était 
livré, il ressortait que le détournement 
devait être 1 oeuvre de' Vivien Parce­
ment . 

Tout l'accusait. 
. Roger, ut i l i sant la complicité de 

Bougreux, avait combiné ce t t e machi ­
nat ion avec une adresse infernale. 

Lorsque Vivien parut d a n s la sal le 
d u Conseil , il remarqua d'abord que 
Rjoger détournai t la tête, fuyant son 
regard e t s e donnai t un air profondé­
m e n t affligé. 

Le président, M. de Haudricourt, un 
vieillard très d igne , strict sur le point 
d'honneur, m a i s ignare en matière d e 
f inance, a s suma le pénible devoir d'ex­
primer au directeur d u m o u v e m e n t des 
fonds les soupçons que l'on avai t con­
çus contre lui. 

Vivien fut atterré. 
C o m m e n t ! on te croyait capable, 

lui. d'avoir c o m m i s u n pareil forfait ! 
La pemière surprise passée, il s e 

montra p lus ind igné qu'inquiet, car il 
lui semblai t Impossible que son inno­
cence ne fût p a s bientôt prouvée. 

Il protestai t avec véhémence . 
Mais , quand il ae vit accusé par tout 

un faisceau de précomptions , que Ro­
ger avait p a t i e m m e n t formé pour le 
confondre, U perdit la tète. 

Comme il ne soupçonnai t pas l'in­
famie de celui qui se prétendait son 
ami, il é ta i t - Incapable d'expliquer cer­
ta ines coïncidences qui n e pouvaient 
toutas être attribuées au hasard. 

Bref, le malheureux faisait absolu­
m e n t figure de coupable, e t plus il 
s 'en rendait compte plus il s e trou­
blait, ce qui. logiquen ent , fournissait 
d e nouvel les présomptions contre lui. 

Le Consei l d'administrat ion rec lama 
l ' intervention de la police, qui adopta 
tout de su i te l 'hypothèse de la culpa­
bilité de Vivien. 

Accablé par une fatal ité qui lui s em-
I blait én igmat ique , c e dernier eu t la s e -
I prème douleur d e voir s a f e m m e douter 
I de s o n hpnnêteté . Les charges qui pe-
I sa lent sur lui é ta ient telles q l 'Aude 
I e l le-même, instruite des embarras fi-
| nanciers au mi l ieu desquels il s e débat­

tait, s e demande un m o m e n t s'I n'avait 
p u failli. 

Alors, sous l'empire du désespoir, il 
prononça d e s i vives i ro testât ions, avec 
u n te l accent d e s incérité , que la jeune 
f e m m e comprit s o n erreur. La fol de 
l 'amour l 'emporta e n elle. 

El le demanda, e n pleurant, pardon à 
Vivien d'avoir douté de lui e t jura d e 
lui garder f idèlement s o n amour d a n s 
les épreuves les p lus cruelles. 

Au m o m e n t où, mis e n arrestat ion, 
il s e voyait forcé de se séparer d'elle 
s a n s qu'il lui fût possible d e prévoir 
combien de t emps s o n suppl ice allait 
durer, un nouveau sujet d'émotion s'a­
jouta k ceux qui l e tourmentaient . 

Aude s'était penchée k s o n oreil le 
pour lui révéler ce qu'elle ne lui avait 
pas encore confié : qu'elle allait être 
mère. 

Quelques Jours auparavant , ce t te 
nouvel le l 'aurait pénétré da Joie ; mai s , 

d a n s les c i rconstances présentes , el le 
ajoutai t k s o n chagr in , car il songea i t 
avec horreur jqu'Aude, privée de sa 
protection, serait plus faible pour sup­
porter les coups du dest in . 

T a n d i s qu'on procédait , au domici le 
de Vivien, k une perquisit ion, du reste 
Infructueuse, R o g e r arriva, l'air boule­
versé. 

Il affectai t de prendre part k la 
douleur d e s époux. 

Mais , a y a n t réussi k s'isoler u n m o ­
m e n t avec celui qu'il trahissait si 
odieusement , 11 fe ignit de iiey/jas croire 
k s o n innocence . 

— Tu ferais mieux , lui disait-il de 
m'avouer la vérité ; je trouverais peut-
ê tre un m o y e n de t e tirer de ce m a u ­
vais pas. 

Vivien, naturel lement , se défendait 
de toute s o n énergie. L'idée qu'il é ta i t 
soupçonné, m ê m e par s o n ami , de la 
s incérité duquel il n e doutai t pas, le 
met ta i t hors de lui. 

Il n e pouvait p lus cacher s o n déses ­
poir k Aude, éperdue. Car. si de s h o m ­
m e s c o m m e de Baudricourt K Roger 
é ta ient persuadés d e s a culpabil i té , 
c o m m e n t réussirait-i l k faire éclater 
s o n innocence devant des juges qui 
n'étalent point d isposés k contrôler 
par le s e n t i m e n t l e s conclus ions de la 
logique ! 

C o m m e on aurait pu le prévoir, le 
procès se déroula k sa confus ion. 

On ne possédait pas de preuve for­
mel le contre l'accusé, m a i s on avait 
de s précompt ions s i for tes e t s i concor­
dante s qua l'avocat l'il m ê m e n e plai­

da i t p a s avec convic t ion pour s o n 
client. 

Celui-ci avai t beau aff irmer s o n in­
nocence avec une obst inat ion désespé­
rée, s o n at t i tude é ta i t considérée 
c o m m e une hypocris ie e t indisposait 
d a v a n t a g e le tribunal contre lui. 

Vivien P a r c e m e n t fut déclaré cou­
pable, c o n d a m n é k cinq a n s de prison 
e t k l a rest i tut ion des s o m m e s qu'on 
1 accusai t d'avoir volées k sa banque. 

C'était, pour le j e u n e m é n a g e , u n e 
horrible catastrophe. Vivien é ta i t ruiné, 
déshonoré, et, quand o n le traînait e n 
prison, il songea i t que s o n e n f a n t al­
lait naître d a n s la misère et la houte. 

Il avait toutefois u n ? pet i te consola­
t ion : Roger, jouant l 'émotion, lui 
avai t promis de veil ler sur Aude pen­
d a n t son incarcérat ion. ' e t s o n amit ié 
l 'aveuglait si bien qu'il n'était m ê m e 
p a s jaloux de son anc ien rival. 

Sûr de l a fidélité d'Aude, il é ta i t 
d'autre part' trop loyal pour s ' imaginer 
que Roger essaierait d e le supplanter 
d a n s le coeur de l a Jeune f e m m e . Il 
croyait n a ï v e m e n t que ce t hcenate 
avait é touffé s a passion. 

S o n faux a m i tr iomphai t cependant . 
Le succès de s a perfidie é ta i t complet . 

Le misérable é t a i t trop vil pour se 
figurer qu'une f e m m e c o m m e Aude, 
abandonnée , l ivrée k l a misère, par­
venue k la l imite du désespoir, serait 
capable de lui résister, quand 11 lui 
apporterait lé sa lut avec l'amour. 

Il é ta i t trop adroit pour découvrir 
tout dé suite son Jeu. Il n'avait pas 

sa* lt avait lait 

preuve pour ruiner le m é n a g e e t le 
précipiter d a n s le malheur . 

A vrai dire, la v io lence d e s a pass ion 
avait quelque chose d'admirable. Cet 
h o m m e qui possédait une u v s grosse 
fortune, qui avait tout pour Jouir ma­
gni f iquement de la vie, n e prenait goût 
k rien parce qu'une f e m m e lui refusait 
son amour ! U a'obatinait, il n e crai­
gnai t pas de s'abaisser au cr ime pour 
conquérir c e coeur rebelle. Peut-être 
aurait- i l b ien vécu, peut-être aurait-il 
fa i t de grandes choses , s i Aude, quand 
il prétendait k s a m a i n , la lui avait ac­
cordée, au lieu de chois ir Vivien. 

I X 

Aude, abat tue par de longs Jours 
d'angoisse, n'avait pas e u la force 
d'attendre au Pa la i s la s e n t e n c e du 
Tribunal. 

Roger lui avait promis d'accourir 
auss i tôt après, e n lui r a m e n a n t Vivien 
si, contre tout espoir, i l é ta i t acquitté . 

Quand el le le vit arriver seul , la tris­
tesse pe inte sur le visage, - l i e comprit 
que s o n malheur é ta i t déf ini t i t e t 
s 'affaissa e n s a n g l o t a n t d a n s les oras 
du seul ami qui lui restait . 

Roger la fit asseoir, a t tendi t que 
l'explosion de son c h a g r i n t u t un peu 
ca lmée et s'efforça d e la réconforte,- pur 
de bonnes paroles. 

Il n'svalt garde de l'effaroucher e n 
lui découvrant ses véritables sent iments , 
n adoptai t envers elle une att i tude res­
pectueuse et compat i s sante k l a fois : 

lu mettait daas sas propos une tendre1 

cordialité, 11 prenait un Masque d e 
loyauté. 

— La catas trophe qui vous frappe es t 
trop affreuse, disait-il avec douceur, pour 
que j'ose vous consei l ler de n e p a s pleu­
rer. Cela ressemblerait a une raillerie. 
Mais, Aude, quel le que soit la cruauté d e 
votre sort, vous ne devez pas désespérer. 

« Cinq ans , certes, ce la c o m p t e c o m m e 
une éternité pour un être qui souffre. 
Dites-vous pourtant que vous ê te s j eune 
et le serez encore lorsque Vivien, rendu 
k la liberté, vous rejoindra. Dites-vous 
que vous pourrez refaire votre vie e t 
retrouver le bontieur. T o u t ce qu'il m e 
sera possible d'accomplir pour v o u s y 
aider, soyez-en sûr, Je l'accomplirai. 

« En at tendant , n e vous considères 
pas c o m m e abandonnée. Vous avez, pour 
veiller sur vous, un ami. mieux encore, 
u n frère qui s'emploiera d'un coeur 
désintéresse k vous rendre l 'existence 
tolérable. Vous n'aurez pas k pfttir de la 
misère. Vous ê t e s ruinée, m a i s ma bourse 
est k vous. 

De tel les protestat ions d'amitié ren­
daient e u ef fet k Aude le courage d e 
vivre. 

Et. lorsque, k quelque temps d e lk. 
ayant obtenu l'autorisation d'aller voir 
Vivien d a n s sa prison, elle e u t k répon­
dre aux quest ions anxieuses qu'il lui 
posait sur les difficultés de son sort, -elle 
le rassura en lui vantant la géiséheslté 
de Roger, grâce auquel é l i s éante au 
moins k l'abri d u besoin, 

(A IBMiajfc 

file:///alen-
5l.su
53.fi
Tel.3e.59

